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1. Introduction 

Depuis deux ans, la pandémie de COVID-19 est en grande partie responsable de la volatilité du commerce 
de marchandises du Canada et dans le monde entier. Les fermetures dôentreprises pour contrôler la 
propagation du virus, les changements dans les habitudes de dépenses, la volatilité des prix des produits de 
base et les problèmes persistants des chaînes dôapprovisionnement ont tous contribué aux perturbations du 
commerce.

com
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3. Exportations 

La valeur des exportations canadiennes de marchandises a diminué de près de 34 
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Il convient de noter que les quantités ont dépassé le niveau moyen de 2019 en janvier 2021. Bien que 
la baisse récente des quantités puisse encore être due à la pandémie, il sôagit dôune nouvelle tendance qui se 
distingue de la chute initiale dôavril 2020. Si les quantités étaient restées en dessous des niveaux de 2019 
pendant toute cette période, on pourrait en conclure quôils tardent à se rétablir, ou peut-être que le Canada a 
complètement perdu cette capacité. Cependant, puisque les quantités ont dépassé le niveau de 2019, aucune 
de ces descriptions ne correspond aux données. 

Lôétude plus approfondie des tendances passe par la décomposition de la croissance des prix et des 
quantités en 101 composantes du SCPAN. En décomposant les agrégats en composantes, il est possible de 
déduire si la tendance observée est le résultat dôune seule composante, et par conséquent non représentative 
de lôéconomie en général, ou si elle est générale, et donc représentative de la conjoncture économique. Les 
tableaux 3 et 4 de la première annexe présentent les 10 composantes qui ont le plus contribué à la croissance, 
tant négative que positive, des prix et des quantités dôexportation. Le tableau 1 présente les principales 
statistiques sommaires des différentes composantes pour diverses périodes de la pandémie. 

Tableau 1 : Statistiques sommaires des composantes tout au long de la pandémie5 

Quantités 

Dates 

Variation 
moyenne 
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Déclin pandémique (moyenne 2019 ï mai 2020) 

 Baisse généralisée des quantités exportées. Les automobiles et les pièces ont joué un rôle important, 
mais 77 des 99 produits ont diminué. Aucun produit nôa été le seul responsable de la baisse des 
quantités. 

 Baisse des prix à lôexportation qui est entièrement due à la baisse du prix du pétrole. Hors pétrole, les 
prix à lôexportation sont restés stables. 

Reprise pandémique (mai 2020 à janvier 2021) 

 Hausse généralisée des quantités exportées. Le pétrole brut et les automobiles/pièces automobiles 
ont largement contribué à la reprise, mais ensemble, ils nôont contribué quôà un peu plus de la moitié 
de lôaugmentation totale des quantités exportées. 

 Hausse généralisée des prix à lôexportation. Le pétrole brut a été responsable de plus de la moitié de 
la contribution des prix, mais les prix à lôexportation hors pétrole ont également augmenté de manière 
significative. 

2021 (janvier 2021 à octobre 2021) 

 Baisse généralisée des quantités. Les deux tiers des exportations ont connu une baisse des quantités 
exportées par rapport à janvier. Les voitures, camions, pneus et pièces nôont contribué quôà un sixième 
de cette baisse. 

 Hausse généralisée des prix. 

Période pandémique entière (moyenne 2019 à octobre 2021) 

 Baisse généralisée des quantités. Lôautomobile et les pièces détachées jouent un rôle important, mais 
ne contribuent quôà environ un tiers de la baisse totale. 

 Hausse généralisée des prix à lôexportation, dont lôampleur est la plus importante (ou du moins 
correspond à la plus importante) jamais enregistrée. 

 Le prix du pétrole a connu une forte baisse (-75 %) puis une forte hausse (+400 %), annulant ainsi 
largement la variation et se traduisant par une augmentation encore notable de 31 %. 

Pour résumer la période 2021, il nôy a pas une seule exportation, ou un seul groupe dôexportations, qui soit 
responsable de lôaugmentation des prix ou de la diminution des quantités. Lôaugmentation des prix est due à la 
hausse des prix de la plupart des produits dans le monde, et les exportateurs canadiens vendent leurs produits 
à des prix plus élevés. De même, aucune exportation nôest responsable à elle seule de la baisse des quantités 
dôexportation. Les exportateurs canadiens ont du mal à exporter leurs produits. Cela ne veut pas dire que les 
exportateurs canadiens sont devenus incapables dôexporter; ce sont plutôt des contraintes 
dôapprovisionnement qui limitent les entreprises canadiennes. Le fait que la hausse des prix et la baisse des 
quantités soient généralisées signifie quôaucune cause unique - comme une pénurie de semi-conducteurs - ne 
peut expliquer cette situation; la hausse des prix et la baisse des quantités sont simplement une caractéristique 
des conditions économiques générales.  

Le dernier élément de lôanalyse du côté des exportations consiste à examiner comment le niveau 
actuel des données se compare aux estimations contrefactuelles. La raison pour laquelle une comparaison 
contrefactuelle est nécessaire est quôelle fournit un contexte pour les faits ci-dessus. Il ne fait aucun doute que 
les prix ont stimulé la croissance des exportations tandis que les quantités lôont freinée, mais si les prix à 
lôexportation sont élevés alors que les quantités sont plus normales, le fait que les quantités exportées soient 
plus faibles ne serait pas un problème important. Inversement, si les quantités sont faibles alors que les prix 
sont normaux, cela change la donne, car le choc nôest peut-être pas aussi important quôon le pensait. Comme 
ci-dessus, avant dôexaminer les prix et les quantités, la figure 3 présente la valeur des exportations comparée à 
son contrefactuel. 
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Il nôest peut-être pas surprenant, compte tenu de la décomposition de la figure 2, que la valeur des 
exportations se situant au milieu de la fourchette « normale » soit le produit de deux événements anormaux qui 
se compensent. Les prix à lôexportation sont supérieurs de 18,4 % à la tendance contrefactuelle, tandis que les 
quantités exportées sont inférieures de 11,2 % à la tendance contrefactuelle. Ces deux événements 
sôinscrivent dans le scénario commun qui émerge à la suite de la pandémie de COVID-19. Une évolution vers 
une plus grande consommation de biens entraîne une augmentation de la demande, ce qui exerce une 
pression à la hausse sur les prix, tandis que lôoffre limitée maintient les quantités effectivement échangées à un 
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Tableau 2 : Statistiques sommaires des composantes tout au long de la pandémie 
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-0,6 p.p. 
Autres ajustements 
de la BdP 

-0,2 p.p. Minerais de cuivre -0,3 p.p. 
Autres ajustements 
de la BdP 

-0,4 p.p. 
Lubrifiants et 
autres produits 
pétroliers 

-0,2 p.p. 
Nickel et alliages à 
base de nickel 

-0,3 p.p. 
Camions lourds ou 
de poids moyen 

-0,4 p.p. 
Bateaux et autres 
produits de 
transport 

-0,1 p.p. 
Transactions 
spéciales 
commerciales 

-0,3 p.p. 
Bateaux et autres 
produits de transport 

-0,4 p.p. 
Meubles et 
accessoires 

-0,1 p.p. 
Machinerie et 
équipement 

-0,3 p.p. Aéronef 

 

Tableau 4 : Principales contributions à la croissance pour les prix des exportations 

2019 à mai 2020 Mai 2020 à octobre 2021 2019 à octobre 2021 

Montant Produit Montant Produit Montant Produit 

-12 % Total 37 % Total 21 % Total 

Contributions positives les plus 
marquées     

1,3 p.p. Métaux précieux 19 p.p. 
Pétrole brut et 
bitume 

5,0 p.p. 
Pétrole brut et 
bitume 

0,4 p.p. Produits de viande 2,0 p.p. Gaz naturel 1,4 p.p. 
Bois d’œuvre et 
autres produits de 
scierie 

0,2 p.p. 
Fruits, noix et 
légumes 

1,8 p.p. Charbon 1,4 p.p. Gaz naturel 

0,2 p.p. 
Autres ajustements 
de la BdP 

1,5 p.p. 
Bois d’œuvre et 
autres produits de 
scierie 

1,3 p.p. Charbon 

0,2 p.p. Blé 1,2 p.p. 
Produits 
énergétiques 
raffinés 

0,9 p.p. 
Aluminium et 
alliages 
d’aluminium 

0,2 p.p. 
Autres produits 
alimentaires 

1,2 p.p. 
Alliages 
d’aluminium 

0,7 p.p. Métaux précieux 

0,2 p.p. 
Biens et fournitures 
divers 

0,8 p.p. 
Produits de fer et 
d’acier 

0,7 p.p. 
Produits de fer et 
d’acier 

0,1 p.p. 
Bois d’œuvre et 
autres produits de 
scierie 

0,8 p.p. 
Liquides de gaz 
naturel, y compris 
le condensat 

0,6 p.p. 
Produits 
alimentaires 
intermédiaires 

0,1 p.p. 
Minerais de fer et 
concentrés 

0,7 p.p. 
Produits 
alimentaires 
intermédiaires 

0,5 p.p. 
Déchets et rebuts 
de métal 

0,1 p.p. Aéronef 0,7 p.p. 
Déchets et rebuts 
de métal 

0,5 p.p. 
Autres ajustements 
de la BdP 
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2019 à mai 2020 Mai 2020 à octobre 2021 2019 à octobre 2021 

Montant Produit Montant Produit Montant Produit 

-1,2 % Total 6,7 % Total 5,4 % Total 

Contr
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-0,2 p.p. Gaz naturel -0,2 p.p. 
Biens et 
fournitures divers 

-0,2 p.p. 
Ordinateurs et 
périphériques 

-0,2 p.p. 
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Lôutilisation des parts des échanges de 2012 pour calculer les effets commerciaux en 2021 pourrait 
conduire à des résultats trompeurs. Par exemple, le Pétrole brut et bitume représentait 15,6 % des 
exportations canadiennes en 2012; en 2019, cette part avait chuté à 14,1 %. En utilisant la part de 2012, 
lôindice surestimerait lô





https://www.jstatsoft.org/article/view/v027i03
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